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UROCYCLINAE DE MADAGASCAR (suite) 

Une espèce nouvelle : Urocyclus auratus. 

Taxonomie du genre Urocyclus s.s. et révision. 

Par Jacques DUPOUY 

Dans une note précédente, j’ai décrit deux nouvelles Urocyclinae de 

Madagascar : Urocyclina subcarinata n. s/g., et Kirkia ivolohinensis„  

Le reliquat de ce lot d’Urocyclinae du à l’amabilité de MM. Cuille 

et \ illardebo fait l’objet de la présente étude ; il  nous permet de con¬ 

naître une nouvelle espèce, de loin la plus abondante parmi tous les 

spécimens récoltés sur les bananiers d'une plantation, située à Ivolohina, 

à proximité de Tamatave. 

Ces acquisitions nouvelles autorisent une révision taxonomique des 

espèces appartenant au genre Urocyclus s.s. de Gray (1864, Proc. Zool. 

Soc., p. 250, 1 fig.), vivant à Madagascar et dans les Comores ; car sur 

28 espèces limitées exclusivement à la région éthiopienne (Carte n° 1), 

7 se rencontrent à Madagascar, 4 fréquentent l’archipel des Comores,, 

et l’une d’entre elles seulement appartient à ces deux secteurs géogra¬ 

phiques. (Carte n° 2). 

C’est Paul Fischer qui décrivit les premiers Urocyclus s.s. (1882), 

en provenance de l’île Mayotte (Comores) et de la pointe nord-ouest de 

Madagascar (Nosy Bé et Nosy comba) et qui définît avec précision les 

caractères distinctifs du genre Urocyclus s.s., confondu par certains 

auteurs avec le genre Parmarion et par d’autres avec le genre Dendro- 

limax. Poirier (1887) ne retrouve pas parmi ses spécimens les types insu¬ 

laires de Fischer ; néanmoins ce sont les premières espèces connues près 

de la côte orientale au niveau de Tamatave. Robson (1914) complète 

cet inventaire provisoire avec une nouvelle espèce U. pinguis, incom¬ 

plètement identifiée. D’un autre côté, c’est U. Simroth qui entreprend 

d’inventorier la faune des Urocyclinae des Comores (1910), enrichie de 

3 espèces nouvelles. 

1. Urocyclus comorensis Fischer, 1882. 

1882 Urocyclus comorensis Fischer, Journ. Conchyl., 3e s., 30, p. 262 ; 

pl. 11, fig. 1 à 7. 

1884 Urocyclus comorensis Heynemann, Jahrb. deuts. Maïak. Ges., 11 ; 

pl. I, fig. 7b. 

1887 Urocyclus comorensis Poirier, Bull. Soc. Malac. Fr., 4, p. 198,; pl. 5, 

fig. 7 ; pl. 8, fig. 4. 
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Carte N° 1. — Distribution des Urocyclus s.s. en Afrique ; c.b. : Congo belge ; k. : Kenya ; 

i. : Nigeria ; 1. : Province du Cap ; m. : Madagascar ; n. : Natal ; o. : Comores ; p. : Mozam¬ 

bique ; r. : Côte de l’Or ; t. : Transvaal ; u. : Uganda ; y. : Tanganika. 

1893 Urocyclus comorensis Cockerell, Collinge, The Conchologist, 2 (8), 

p. 187 ; n° 270 de la liste. 

1910 Urocyclus comorensis (?) Simroth, Reise in Ostafrika. Yoeltzkow, 

p. 600 ; fig. 7a, b, c, d. 

Habitat (Carte n° 2). — Madagascar : Nosy Bé. — Comores : Combani, 

île Mayotte. 
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2. Urocyclus vittatus Fischer, 1882. 

1882 Urocyclus vittatus Fischer, Op. cit. sup. p. 262 ; pl. 12, fig. 1 et 2. 

1887 Urocyclus vittatus Poirier, Op. cit. sup. p. 199 ; pl. 5, fig. 9 ; pl. 7, 

fig. 3 à 5 ; pl. 8, fig. 2. 

1893 Urocyclus vittatus Cockerell, Collinge, Op. cit. sup. p. 187 ; 

n° 271 de la liste. 

1910 Urocyclus madagascariensis ? Simroth, Op. cit. sup., p. 596 ; pl. 26, 

fig. 8a, b 9 ; p. 597, fig. 6. 

Habitat (Carte n° 2). — Comores : île Mayotte. 

3. Urocyclus longicauda Fischer, 1882. 

1882 Urocyclus longicauda Fischer, Op. cit. sup. p. 263 ; pl. 12, fig. 3 à 9. 

1883 Elisa bella syn. Heynemann, Jahrb. deut. Malak. Ges., 10, p. 47 ; 

pl. 2, fig. 1 à 7. 

1883 Elisa bella syn. Simroth, Jahrb. deuts. Malak. Ges., 10, p. 289 ; 

pl. 9, fig. 1 à 5. 

1884 Urocyclus longicauda Heynemann, Jahrb. deuts. Malak. Ges., 11 ; 

pl. 1, fig. 7b. 

1887 Urocyclus longicauda Poirier, Op. cit. sup. p. 200 ; pl. 5, fig. 8 ; 

pl. 8, fig. 3. 

1893 Elisolimax longicauda syn. Cockerell, Collinge, Op. cit. sup., 

p. 187 ; n° 266. 

1910 Urocyclus madagascariensis ? Simroth, Op. cit. sup., p. 596 ; pl. 26, 

fig. 8a, b, 9 ; p. 597, fig. 6. 

Habitat (Carte n° 2). —- Nosy Bé, Nosy Comba. 

4. Urocyclus acuminatus Poirier, 1887. 

1887 Urocyclus acuminatus Poirier, Op. cit. sup. p. 200 ; pl. 7, fig. 2 et 7 ; 

pl. 8, fig. 5. 

1893 Urocyclus acuminatus Cockerell, Collinge, Op. cit. sup., p. 187 ; 

n° 274 de la liste. 

Habitat (Carte n° 2). — Madagascar : Tamatave. 

5. Urocyclus madagascariensis Poirier, 1887. 

1887 Urocyclus madagascariensis Poirier, Op. cit. sup., p. 201 ; pl. 7, 

fig. 1 et 6 ; pl. 8, fig. 6. 

1893 Urocyclus madagascariensis Cockerell, Collinge, Op. cit. sup., 

p. 187 ; n° 276 de la liste. 
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1910 Urocyclus madagascariensis (?) Simroth, Op. cit. sup., p. 596 

pl. 26, fig. 8a, b, 9 ; p. 597, fig. 6. 

Habitat (Carte n° 2). -— Madagascar : Tamatave, Fénérive ; Fendra- 

razana, forêt de Sakana. 

©UROCyCLUS acuninetus ® UR0C(yCLU5 auratus 

CllR0CyCLU5 conorensb ® IfROCyCLUÔ griUensis 

®KiRKifl  ivolohinerms @ LfROCyCLUS Lonçjicfludfl 

©UR0CyCLU5 madagascariensis® UR0CyCLU5 moROtzensi.5 

O llROC.yCLU5 pinguis ® UROcyCLUS riparius 

• UROCyCliMR subcflrinata o UROCyCLUS vittatus 

Caste N° 2. — Distribution des espèces malgaches appartenant au genre Urocyclus s.Sv 

Les Urocyclus des Comores. 

6. Urocyclus riparius Simroth, 1910. 

1910 Urocyclus riparius Simroth, Op. cit. sup., p. 601, fig. 8. 

Habitat (Carte n° 2). — Grande Comore. 

7. Urocyclus grillensis Simroth, 1910. 

1910 Urocyclus grillensis Simroth, Op. cit. surp., p. 601, fig. 9. 

Habitat (Carte n° 2). — Grande Comore : la Grille (1.000 m). 
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8. Urocyclus morotzensis Simroth, 1910. 

1910 Urocyclus morotzensis Simroth, Op. cit. sup., p. 602, fîg. 10. 

Habitat (Carte n° 2). — Grande Comore : Morotzo (300 m). 

9. Urocyclus pinguis Robson, 1914. 

1914 Urocyclus pinguis Robson, Linn. Soc. Journ., Zool., 32, p. 380 

(n° 18) ; p. 388, fîg. 6 ; pl. 35, fîg. 6 et 7. 

Habitat. — Madagascar : Tamatave, Marodasatia (Antongil). 

Parmi les espèces connues à Madagascar, l’espèce Urocyclus pinguis, 

de l’aveu même de l’auteur, est très mal définie, la donnée morphologique 

la moins imprécise étant celle fournie par la radula. Il  y a certes d’autres 

lacunes dans l’identification spécifique des Urocyclinae de Madagascar : 

ainsi Poirier omet de décrire l’appareil génital d’U. acuminatus pour 

la simple raison qu’il  le considère comme un caractère taxonomique sans 

valeur spécifique ; ses diagnoses du reste s’appuient constamment sur 

la morphologie externe d’une part, d'autre part sur les particularités de 

la mâchoire et de la radule. Simroth optera pour une attitude contraire, 

et négligeant les données classiques sur l’appareil buccal, il introduira 

dans la nomenclature une série d'espèces « anatomiques », définies par 

les particularités de leur appareil génital ; néanmoins la validité des espèces 

de Simroth reste parfois très douteuse : il est pour le moins curieux, 

par exemple, qu’en l’absence de données morphologiques spécifiques telles 

que les arêtes latérales chez U. madagascariensis, il  identifie son specimen 

à celui de Poirier (Sth, 1910 ; pl. 26, fig. 8a, b, 9. Pr., 1887 ; pl. 7, fig. 1). 

Il  est possible que Simroth ait considéré ces arêtes comme des ornements 

transitoires, puisqu’il avait montré que chez U. rufescens (1895, p. 298 ; 

pl. 1, fig. 2a, b, 3, 4) elles pouvaient disparaître chez l’adulte ; cette rec¬ 

tification implicite n’autorisait pas pour autant son auteur à attribuer 

à l’espèce de Poirier une anatomie, qui comme nous le soulignerons 

par la suite, semble appartenir à un autre groupe d’espèces. 

D’autre part, je suis partisan de rétablir la priorité de l’espèce de 

Fischer, Urocyclus longicauda, 1882. En effet, le groupe genre Elisolimax 

doit prendre le nom valide le plus ancien de ses composants ; autrement dit 

Elisomax longicauda Cockerell, Collinge, 1893, synonyme objectif récent, 

doit céder la priorité à Urocyclus longicauda Fischer, 1882 (Art. 23, e, 

du Code Int. Zool. 1961). 

10. Urocyclus auratus n. sp. 

C’est la nouvelle espèce Urocyclus auratus qui est la plus abondante 

dans le lot d’individus remis par MM. Cuiliæ et Vilardebo. 
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1) Caractères externes (fig. 1 : 1). 

Corps limaciforme assez arrondi sur toute sa longueur, à queue s’amin¬ 

cissant progressivement. 

Carène dorsale fortement saillante et détachée, disposée sur toute la 

longueur de la queue, et se terminant en pointe aiguë sur une papille large, 

aplatie, faisant saillie au dessus du pore caudal. 

Bouclier palléal oblong, à bords inférieurs, sensiblement parallèles au 

bord du pied. Pneumostome submédian. Le pore palléal, réduit à une 

fente très étroite, est situé sur une proéminence allongée, à proximité 

du bord postérieur tronqué du bouclier. 

Pied triparti, à bords lisses, et à sillon médian, plissé seulement sur 

les 2/3 postérieurs du corps ; il est plus épais sous le muffle ; sillon péri- 

pédieux profond. 

Pore caudal trigone, élargi sous la papille, à rebord lisse, saillant. 

Téguments finement réticulés sur le bouclier ; sillons divergents assez 

nets, plus accusés sous le bouclier. 

Couleur jaune doré uni. 

Dimensions : L. T. : 58 mm ; L. B. : 19 mm ; d. : 35 mm ; H. : 10 mm ; 

h. : 3 mm ; L. P. : 4 mm (Région antérieure), 2,5 mm (Région postérieure) ; 

d. p. r. : 17 mm. 

2) Caractères internes : 

a) Limacelle (fig. 1 : 2) : Limacelle polygonale curviligne, très mince, 

cornéomembraneuse, subaplatie. Apex médian, peu accusé. Stries d’ac¬ 

croissement très fines. Bord postérieur mince. 

b) Mâchoire (fig. 1 : 3) : Mâchoire large peu arquée, mince, présentant 

une saillie médiane peu convexe et obtuse. 

c) Radula (fig. 1 : 4) : La radula a certaines affinités avec celle à.'U. acu- 

minatus, plus particulièrement par la forme globale des dents marginales 

(Poirier, op. cit. ; pl. 8, fig. 5). 

La dent médiane est assez massive ; ses apophyses sont saillantes ; 

le cuspide médian est solide, à peine échancré à la base. La lame du cus- 

pide médian est aussi large que haute, à bord d’insertion rectiligne ; ses 

bords latéraux sont assez convexes ; mais elle dépasse fort peu le bord 

inférieur de la dent. Les cuspides latéraux sont médiocrement développés, 

ils se réduisent à deux petites lames étroites. 

La dent marginale est solide, avec un manche simple et une lame nota¬ 

blement plus longue que celle du cuspide médian de la dent centrale ; 

ses bords sont assez réguliers, et ne présentent pas l’échancrure externe 

très accusée à’U. acuminatus. 

d) Appareil génital (fig. 1 : 5) : Il  présente un certain nombre de traits 

en commun avec celui de VU. madagascariensis de Simroth (Op. cit., 

p. 596, fig. 6 a), mais il s’en éloigne par l’absence de glande calcaire, 
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1 

Fig. 1. — Urocyclus auratus n. sp. 

1) Animal vu par le flanc droit. 2) Limacelles. 3) Mâchoire. 4) Radula. 

5) Appareil génital. 

l’emplacement des insertions musculaires de la glande muqueuse, et la 

longueur inusitée du flagellum. 

La glande muqueuse, qui reçoit en contiguïté près du pore génital 

le pénis et un vagin étroit, est bien développée. Dans sa position naturelle, 

cet organe, claviforme, est fermement entortillé sur lui-même, maintenu 

dans cette position par une bande musculaire courte qui s’insère à la fois 

sur la moitié supérieure de la glande et sur la base du pénis. La glande 

forme un coude apical étroit, isolant une sorte de caecum allongé, qui 
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sert de point d’insertion à un muscle apical très puissant. Dans la moitié 

inférieure de celle-ci, un certain nombre de muscles rétracteurs latéraux 

externes, insérés de part et d’autre de la crête. 

Ouverte, la glande (fig. 2 : 3) présente 2 valvules longitudinales, symé¬ 

triques, se recouvrant partiellement vers la base rétrécie de l’organe, 

pour y former une sorte d’étui. Deux crêtes plus importantes que leurs 

voisines se prolongent jusqu’au niveau de l’orifice pénial. 

Le canal de la poche copulatrice fait le tour du vagin, passe au-dessus 

de la glande nidamentaire, puis, rectiligne, longe l’ovispermiducte sur 

une grande partie, forme un coude caractéristique à 90°, pour se terminer 

dans une poche copulatrice ellipsoïdale, assez dilatée. 

Au vagin court et aplati, font suite la glande nidamentaire, puis un 

oviducte large, assez long, et enfin l’ovispermiducte. La glande de l’albu¬ 

mine abrite dans un sillon interne profond un volumineux caecum épi- 

didymaire en connection avec un fort canal hermaphrodite. 

Le canal déférent assez court, soudé à l’oviducte sur la moitié de sa 

longueur, est parfaitement lisse ; aucune trace de glande calcaire. 

L’épiphallus, par contre, forme dès l’origine un caecum caractéristique, 

bien dégagé, que Pollonera (1909, op. cit., p. 186 ; pl. 1, fig. 15) a pu 

signaler chez Microcyclus incertus. L’épiphallus, aussi large que le pénis, 

est étroitement entortillé autour de lui. 

Le flagellum est presqu’aussi long que le pénis et l’épiphallus (= 4/5), 

mince et sinueux. 

e) Glande caudale : La glande caudale est adhérente, sans particularité. 

Nouveaux aspects taxonomiques du groupe genre Urocyclus s.s. 

La présente étude sur les Urocyclinae de Madagascar nous a permis 

de décrire un certain nombre de types nouveaux, dont il est nécessaire 

pour les besoins de la nomenclature zoologique de fixer la définition. 

1° n. s/g. Urocyclina. 

Holotype : Urocyclina subcarinata. 

Collecteurs : MM. Cuillé et Vilardebo. 

Collection : Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris. 

Localisation : Madagascar, Ivolohina (près de Tamatave). 

Caractères extérieurs des Urocyclinae. Queue grêle. 

Radula à dents médianes symétriques, massives, assez nettement car¬ 

rées, dépourvues de cuspides médian et latéraux. Primolatérales bicuspi- 

dées. Marginales monocuspidées à lamelle externe étroite et sinueuse. 

Appareil génital sans atrium et sans glande calcaire. Glande muqueuse 

à muscles rétracteurs apicaux, répartis en trois faisceaux. Rétracteurs 
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latéro-basaux internes. Deux replis valvulaires contigüs, symétriques 

(fig. 2 : 1). 

Glande caudale libre. 

2° s/g. Kirkia Pollonera, 1909. 

Holotype : Kirkia ioolohinensis, n. sp. 

Collecteurs : MM. Cuillé et Yilardebo. 

Collection : Muséum National d’Ilistoire Naturelle, Paris. 

Localisation : Madagascar, Ivolohina (près de Tamatave). 

Caractères extérieurs des Uroeyclinae. Carène dorso-caudale très accu¬ 

sée. Pas d’arêtes latérales. 

Mâchoire forte, lisse, sans projection médiane, assez arquée. 

Radula à dents médianes symétriques, tricuspidées, à long cuspide 

médian. Marginales monocuspidées, à lame simple au bord interne assez 

fortement convexe. 

Atrium génital nettement séparé par un étranglement de la glande 

muqueuse. Glande muqueuse avec un muscle rétracteur apical puissant, 

et des rétracteurs latéro-basaux externes. Une valvule longitudinale 

faisant cloison mobile, sa symétrique étant réduite à une crête peu saillante 

(fig. 2 : 2). 

Glande caudale adhérente. 

3° s/g. Urocyclus s.s. Gray, 1S64. 

Holotype : Urocyclus auratus, n. sp. 

Collecteurs : MM. Cuillié et Vilardebo. 

Collection : Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris. 

Localisation : Madagascar, Ivolohina (près de Tamatave). 

Corps allongé, assez arrondi, à queue fortement carénée sans inter¬ 

ruption ; carène nettement détachée, se terminant en pointe aiguë sur 

une papille caudale large, aplatie. Pore caudal trigone, à rebord lisse et 

saillant. 

Bouclier palléal oblong, finement réticulé, à bords inférieurs rectilignes, 

parallèles au pied. Pore palléal en fente étroite, situé sur une proémi¬ 

nence ; pointe postérieure du bouclier tronquée. 

Couleur jaune d’or uni. 

Mâchoire large, peu arquée, à saillie medio-interne obtuse. 

Dent médiane symétrique à cuspide médian aussi large que haut. 

Dent marginale solide à cuspide simple sans échancrure. 

Glande muqueuse volumineuse, à rétracteur apical puissant et rétrac¬ 

teurs baso-latéraux externes. Lin rétracteur (?) commun de l’apex et du 

pénis, très court. Deux valvules symétriques formant étui à la base 

53 
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(fig. 2 : 3). Un caecum épiphallique distal. Un flagellum presqu’aussi 

long que le pénis et l’épiphallus. 

Glande caudale adhérente. 

Dans la mesure où l’on admet en matière d’identification générique 

des Urocyclinae la prééminence des particularités de l’appareil génital, 

l’on est amené à ranger Kirkia et Urocyclina dans le groupe-genre Uro- 

cyclus s.s. En effet, chez Kirkia flavescens, espèce type du genre Kirkia, 

Pollonera (1909, p. 193) ne décrit pas l’appareil génital, se contentant, 

comme je l’ai  déjà précisé dans mon précédent article de décrire la mâchoire, 

qui est l’élément fondamental et spécifique. Or, il apparaît à l’évidence 

que les particularités du génital de Kirkia ivolohinensis appartiennent 

au genre Urocyclus s.s. ; le changement de rang de Kirkia, devenu ou 

rétrogradé sous-genre, s’explique donc par son anatomie génitale. Il con¬ 

vient d’ailleurs de remarquer à son sujet que la présence d’un atrium 

génital, certes plus réduit que chez U. comorensis (Fischer sensu) et 

U. morotzensis, mais au demeurant assez analogue à celui d’U. roebucki 

(fig. 2 : 4, 5, 6) atteste une certaine parenté entre des espèces qui se 

trouvent échelonnées de Madagascar à l’île Pemba, en passant par les 

Comores. Kirkia flavescens elle-même se trouve localisée en Mozambique. 

Quant à Urocyclina subcarinata, l’absence de glande calcaire ne revêt 

aucune valeur taxonomique actuelle, et l’on ne saurait guère en tirer un 

argument fondé, sur le plan de l’identification générique. 

Par contre, sur le plan de l’identification spécifique, il est assez malaisé 

de confronter fructueusement les données des auteurs sur les espèees 

connues ; il est apparu que Simroth a parfois mal interprété les données 

de ses devanciers : il  n’y a, en effet, aucun point commun entre l’appareil 

génital de l’espèce type U. comorensis de Fischer, 1882 (fig. 2 : 6) et celui 

décrit par Simroth (1910, p. 600, fig. 7 a) ; il y a chez la première un 

atrium très développé que l’on ne retrouve pas chez la seconde (fig. 2 : 

4 et 8) ; par contre, ce dernier paraît étrangement coïncider avec celui 

décrit par Poirier chez U. kirki (1887, pl. 6, fig. 1), où pénis et vagin 

communiquent, en contiguïté, avec la glande muqueuse, leur embouchure 

se trouvant à une distance notable du pore génital. Simroth ayant de 

surcroît omis de figurer la mâchoire et la radula, il est évident que son 

espèce reste plus énigmatique encore. Chez l’espèce U. madagascariensis 

de Poirier, les données sont contradictoires dès la morphologie externe ; 

les arêtes latérales décrites par Poirier ne se retrouvent pas sur le spéci¬ 

men de Simroth ; or ces ornements tégumentaires se retrouvent chez 

d’autres espèces : U. fasciatus V. Martens, 1879 (Heynemann, 1884, 

pl. 1, fig. 4 a, b) et même selon Gibbons chez U. flavescens Keferstein, 

1866 (1879, p. 139). Il faut bien admettre qu’il  y a eu une erreur d’identi¬ 

fication de Simroth ; l’examen des particularités de l’appareil génital 

de son espèce tendrait en fait à prouver que son spécimen serait étroite¬ 

ment apparenté aux espèces U. longicauda et U. vittatus, où l’appareil 

génital présente un rétracteur apical fort (Fischer, op. cit. : pl. 12, fig. 9). 

inséré sur la glande muqueuse, un vagin, qui reçoit le conduit de la bourse 

copulatrice, débouchant en contiguïté avec le pénis, à proximité de l’ori-  
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Fig. 2. — Les valvules de la glande muqueuse chez les Urocyclinae de Madagascar : 1. Uro- 
cyclina subcarinata. 2) Kirkia Ivolohinensis. 3) Urocyclus auratus. 

L’appareil génital des Urocyclinae de Madagascar ; rappports anatomiques entre la 

glande muqueuse et l’atrium génital (en noir, le pénis ; en hachuré l’atrium génital ; en 
pointillé la glande nidamentaire). 4) Urocyclus comorensis. 5) Urocyclus morotzensis. 
6) Kirkia ioolohinensis. 7) Urocyclus riparius. 8) Urocyclus comorensis (Simroth sensu). 
9) Urocyclina subcarinata. 

fice génital (Poirier, op. cit. : pl. 7, fig. 3, 4, 5). Dans ce cas aussi, l’absence 

de mâchoire et de radule ne nous permet guère de classer l’espèce de Sim¬ 

roth avec certitude. 

L’anatomie comparée de l’appareil génital des Urocyclinae, apparte¬ 

nant au genre Urocyclus s.s., quelle que soit leur origine géographique, 

nous permet d’envisager 3 structures fondamentales : 
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1° La glande muqueuse (Prostate, ou Pfeildrüse) n’est qu’une glande 

annexe, visiblement réduite de l’atrium génital; c’est le cas d’Urocyclus 

comorensis Fischer (fig. 2 : 4). 

2° L’atrium génital, toujours nettement individualisé, se réduit ; la 

glande muqueuse, à l’inverse, croît en volume et en importance relative : 

Ex. Urocyclus morotzensis, U. roebucki, Kirkia ivolohinensis (fig. 2 : 5 

et 6). 

3° Il  n’existe plus d’atrium génital ; la glande muqueuse en fait direc¬ 

tement office. C’est le cas le plus fréquemment réalisé chez les Urocyclus s.s. 

Néanmoins, l’on peut distinguer des espèces où pénis et vagin débouchent 

loin du pore génital, ex. Urocyclus kirki  (= comorensis Simroth) et U. ripa- 

rius (fig. 2 : 7 et 8) —, et des espèces où l’un comme l’autre débouchent 

près du pore génital, ex. : Urocyclus longicauda, U. oittatus, U. grillensis, 

U. auratus, U. variabilis, U. madagascariensis (?). (Simroth sensu) et 

Urocyclina subcarinata (fig. 2 : 9). 

Le genre Urocyclus s.s. doit donc être subdivisé actuellement en 4 sous- 

genres : 

1. Glande muqueuse à muscles latéro-basaux et apicaux. 2 

— Glande muqueuse à muscles latéro-basaux, sans muscle rétracteur 

de l’apex. Mesocyclus 

2. Baso-latéraux externes; dent médiane tricuspidée. 3 

— Baso-latéraux internes ; dent médiane sans cuspides. ... Urocyclina 

3. Mâchoire lisse. Kirkia. 

— Mâchoire oxygnathe à rostre interne. Urocyclus s.s. 

L’identification, par contre, des Urocyclinae (s/g.. Urocyclus) malgaches 

pourrait être plus malaisée, s’il  ne me paraissait opportun d’écarter dans 

un reliquat incertae sedis les espèces litigieuses de Simroth [U. como¬ 

rensis et madagascariensis), comme d’ailleurs l’espèce décrite par Robson : 

U. pinguis. 

1. 2 arêtes latérales partant de la queue 

— Pas d’arêtes latérales. 

2. Bouclier granuleux ; mâchoire arquée à manches assez longs 

U. acuminatus 

— Bouclier lisse ; mâchoire arquée à manches courts. U. madagasca¬ 

riensis 

3. Atrium génital. 4 

— Pas d’atrium. 5 

4. Atrium en cul-de-sac, au moins 2 fois plus court que la glande 

muqueuse. U. morotzensis 

— Atrium dans le prolongement d’un vagin élargi, aussi long que la 

glande muqueuse. U. comorensis 

2 

3 
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5. Pénis et vagin s’ouvrant au niveau de la moitié de la longueur de 

la glande muqueuse. U. riparius 

—- Pénis et vagin s’ouvrant près du pore génital. 6 

6. Canal de la bourse copulatrice débouchant directement dans la glande 

muqueuse. U. grillensis 

— Canal de la bourse copulatrice n’ayant pas ce caractère. 7 

7. Mâchoire légèrement arquée. 8 

—- Mâchoire fortement arquée. Cuspide médian de la dent centrale très 

long. U. vittatus 

8. Flagellum court ; cuspide médian plus long que large ; marginale à 

lame courte. U. longicauda 

— Flagellum presqu’aussi long que le pénis ; cuspide médian aussi long 

que large ; marginales à lame allongée. U. auratus 

Laboratoire de Malacologie du Muséum. 
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